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PUENTE DE8 UNGUES ET LEUR ORIGINE COMMUNE
I__

Le philologue, Alfred Trombîtti vient de faire paraître, 
à Bologne, un livre où il tente d’établir, par la comparai­
son dea racines des mots, la parenté indéniable de tontes 
les langues parlées par l'homme sur tonte la surface du 
globe.

L’auteur a commencé par rechercher s’il était possible 
de rattacher les langues sémitiques (arabe, hébreu, assy­
rien, etc. ), aui langues indo-européennes (sanscrit, grec, 
latin, etc... ).

Dans ce bnt, il a fait une étude de l’ancien égyptien, 
du copte et des langues hamatiquee en général (langues 
berbère, bégia, danachil, somali, gai la ), et il retrouve, 
dans ces langues, des liens étroits avec celles du Nil, avec 
le bantou (Congo et Afrique Australe), le cafre, l’hotten- 
tot, etc. ). Puis, comparant toutes les langues hamitiques 
aux langues sémitiques, il constate la parenté évidente 
des deux groupes, fait qui avait, du reste, été déjà recon­
nu.

D’autre part, M. Trombetti découvrait, en même temps 
que d’autres philologues, une parenté certaine entre les 
langues indo-européennes et les langues dravidiennes 
(Inde méridionale, îles Andaman, Mélanésie, Australie, 
ouralo-àltaïques, turc, mongol), et les idiomes de l’Extrê­
me-Orient asiatique ; à ces derniers idiomes, il pouvait, 
ensuite rattacher, d’un '•-ôté, le groupe américain (kenal, 
apache, navajo, mohican, caraïbe, etc. ).

Enfin, entre la famille des langues hamito-sémitiques 
et la famille des langues européo-asiatico-américaines, 
M. Trombetti dresse, comme pont de jonction, les langues 
du Caucase géorgien, tcherkesse, etc., et le basque. 
Ayant établi ainsi des liens de parenté entre toutes les 
langues, l’auteur conclut à leur origine commune.


